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Introduction


« Tout le monde n’a pas le même besoin de Dieu que toi ! »

 

Un jour j’ai voulu partager une très belle réflexion spirituelle. Sans succès. L’idée me semblait lumineuse, mais n’a pourtant soulevé aucun enthousiasme. Un ami, voyant ma mine désolée, me dit alors : « Tu sais, tout le monde n’a pas le même besoin de Dieu que toi ! »

La phrase a longtemps trotté dans ma tête. Dieu ne serait-il qu’un besoin ? Un besoin que je me serais créé ? Une autosuggestion qui rassure et console ? Une façon commode d’agencer le chaos de la vie ? La question — multiple — méritait d’être creusée.

L’ami en question est agnostique. Il a un profond respect pour ma foi. Il s’intéresse aux religions comme phénomène social et culturel, assiste ponctuellement à des célébrations quand les circonstances familiales ou amicales l’exigent et n’a rien contre l’Église. Mais il reste extérieur à la foi, ne sent ni le besoin ni l’envie de « pratiquer » une religion.

 

Comment parler de Dieu dans un monde qui n’en ressent ni le besoin ni l’envie ? La question m’habite depuis longtemps et l’expérience de l’incommunicabilité de ma foi m’a obligée à passer au crible mes convictions. Le besoin de Dieu vient, me semble-t-il, de la rencontre et de la relation qui se noue ensuite. Comme dans une amitié forte ou une relation amoureuse, le besoin de l’autre croît avec le temps. Celui qui n’a pas fait la rencontre reste extérieur à la relation. Nombreux sont ceux qui demeurent aujourd’hui extérieurs à la relation à Dieu.

 

Pourtant ces personnes entendent le pape François. Quelque chose dans son langage, son regard, sa façon d’être retient leur attention. Le pape rappelle que saint François d’Assise voulait qu’une partie du jardin du couvent ne soit pas cultivée « pour qu’y croissent les herbes sauvages, de sorte que ceux qui les admirent puissent élever leur pensée vers Dieu, auteur de tant de beauté1 ». Il est possible que la nouveauté qu’entend le monde dans les paroles de François relève justement de cette admiration de ce qui est beau et bon dans les « herbes sauvages », c’est-à-dire dans tout ce qui pousse en dehors de la partie cultivée du jardin de l’Église. Il y a dans ses paroles plus d’émerveillement, plus de confiance en l’homme, que de condamnation. Par le regard de bonté qu’il porte sur le monde, François en révèle la beauté et suscite l’envie d’en prendre soin. Et de là, les pensées peuvent s’élever vers Dieu.

 

C’est ce que j’ai appris au fil du temps. Ce qui fait que la pensée d’une femme ou d’un homme s’élève vers Dieu relève du mystère, de la rencontre entre deux libertés. Cela nous échappe. Heureusement ! Le monde a moins besoin de notre parole sur Dieu que de notre capacité à le regarder avec les yeux de Dieu, à mettre en lumière ses beautés cachées qui peuvent élever les pensées vers Dieu.

Monique Baujard










1. Encyclique Laudato Si’, 12.


CHAPITRE 1

Au cœur de l’institution Église


Dominique Quinio : Monique Baujard, vous venez de terminer deux mandats à la tête du Service national Famille et Société, au sein de la Conférence des évêques de France. Deux mandats marqués par une actualité chargée dans de nombreux domaines qui concernent ce service. Pourquoi avoir accepté cette mission d’Église ? Ce n’était d’évidence pas pour « faire carrière » ?

 

Monique Baujard : L’Évangile me passionne, le monde me passionne et ce service se situe au croisement des deux. Le Service national Famille et Société est l’héritier de la Commission sociale de l’épiscopat, qui existe depuis les années 1950, avant même que ne soit créée la Conférence des évêques. Il avait un rôle d’expertise auprès des évêques pour toutes les questions de société.

J’ai pris ce poste en septembre 2009, quelques années après la réorganisation des services de la Conférence. Aux domaines traditionnels de la Commission sociale ont alors été associés d’autres secteurs : les aumôneries des prisons, les aumôneries des hôpitaux, la pastorale des personnes handicapées, la pastorale du tourisme et des loisirs, ainsi que la famille comme question de société.

Au cours de mon mandat, se sont ajoutées les questions d’environnement et les dossiers européens. Le service couvre un domaine très hétéroclite. Au début, j’avais même du mal à en saisir la cohérence. Il m’a fallu quelques mois pour comprendre que ces domaines sont comme autant de fenêtres par lesquelles l’Église regarde le monde et cherche comment l’Évangile peut aider chacun à mieux vivre.

 

Cet écho du monde est nécessaire pour que l’Église puisse y annoncer l’Évangile. Parce que la politique, l’économie sculptent le paysage dans lequel l’annonce de l’Évangile doit se faire. La santé, par exemple : si le premier rôle de l’aumônerie des hôpitaux est d’être présente auprès de ceux qui souffrent, à travers sa présence dans l’hôpital, elle voit aussi les problèmes éthiques qui se posent au personnel et la pression économique qui influence la façon d’aborder les questions de santé.

Le Service national Famille et Société est donc un poste d’observation unique et c’est cela qui m’a intéressée.

 

Est-ce en raison de ce rapport avec la société que, d’après vous, on a confié cette responsabilité à une laïque ?

 

Si les évêques m’ont confié la direction du service, c’est parce qu’ils me connaissaient déjà. Je travaille pour la Conférence depuis 1999. Ils savaient que je m’intéressais à ces questions-là, que j’avais une formation juridique et théologique. Et puis j’étais là, disponible, au moment où ils cherchaient quelqu’un. Il faut être honnête : le manque de prêtres joue aussi. J’étais la première femme nommée à la tête d’un service « pastoral » de la Conférence. C’est peut-être plus un heureux hasard qu’une orientation délibérée.

 

La succession n’est pas forcément écrite dans ce sens-là.

 

Ce qui compte, c’est la compétence. C’est une femme qui me succède et aujourd’hui il y a trois femmes directrices de services, plus une femme secrétaire générale adjointe pour les questions financières et juridiques. Marie-Laure Dénès, qui prend ma suite, est religieuse. Elle connaît bien la Conférence, elle a été secrétaire générale de Justice et Paix-France et elle a une grande expérience d’Église, y compris au niveau européen. C’est indispensable pour occuper ce poste. Elle a fait Science-Po avant d’entrer chez les Dominicaines, elle a eu une expérience professionnelle et a exercé un mandat d’élue politique. C’est quelqu’un qui s’intéresse à toutes ces questions. Petite précision : une religieuse est une laïque ; les femmes sont toujours des laïques !

 

Quand la proposition vous a été faite, ne vous êtes-vous pas dit : ça y est, je vais être du côté de la superstructure ? Je vais abdiquer un peu de mon indépendance ?

 

L’institution ne me pose pas tant de problèmes et de toute façon, j’y étais déjà ! Je vais vous raconter une anecdote. Quand j’ai commencé à travailler pour la Conférence des évêques, j’ai croisé un ami d’enfance qui s’est beaucoup éloigné de l’Église. Il m’a demandé ce que je devenais. À l’époque, comme chargée de mission, je travaillais bénévolement, sans titre officiel. Il s’est étonné : « Mais ça ne va pas du tout ! Si je t’avais dit, quand nous avions 20 ans, que plus tard tu travaillerais sans titre ni salaire, dans l’ombre d’un homme, dans une organisation où les femmes ne peuvent pas avoir la première place, tu m’aurais envoyé sur les roses ! » Il avait entièrement raison. Je n’aurais jamais imaginé évoluer ainsi. Mais l’Évangile me passionne et j’ai pensé que c’est au cœur de l’institution que je pouvais le servir au mieux.

Je suis une réformatrice, pas une révolutionnaire. Je pense qu’une évolution est toujours possible à l’intérieur de ce qui existe. Dans une institution, il y a des hommes et des femmes : ce sont eux qui lui donnent son visage. L’Église est très souvent mal perçue dans notre société et j’ai eu envie de contribuer à lui donner une autre image, plus moderne, plus ouverte, plus dynamique.

Quand je suis arrivée, quelqu’un m’a demandé : vous vous mettez au service des évêques ? Non, ai-je répondu, je me mets au service de l’Évangile, et au service des évêques en tant qu’ils sont serviteurs de l’Évangile. C’est ce que je trouve très beau dans l’ordination d’un évêque : il est littéralement placé sous l’Évangile, qu’on tient au-dessus de sa tête pour signifier ce service de l’Évangile.

 

Un certain féminisme a-t-il pesé dans votre acceptation ? Vous êtes-vous dit : je trouve que les femmes ont un rôle à jouer dans l’Église, il faut que je prenne ma part ?

 

Ce n’était pas ma motivation première, mais je pensais qu’il était bon que ce service en lien avec le monde soit confié à une femme. J’ai accepté sans trop d’hésitations. La vraie question à mes yeux était : l’habit n’est-il pas trop grand pour moi ? Mais j’ai accepté avec enthousiasme. Cela relève de mon désir d’apporter l’Évangile dans la société d’aujourd’hui. Ce n’est pas évident. Mais si c’était évident, ce ne serait pas aussi passionnant.

 

Passionnant et complexe, sur le plan de l’organisation, non ? Vous travaillez plus particulièrement avec un évêque en charge du Conseil ?

 

Le Service dépend du Conseil Famille et Société : il réunit un président, des évêques, des laïcs. Huit évêques, quatre laïcs — deux femmes et deux hommes —, le secrétaire général adjoint et moi ; des experts peuvent être sollicités. Le Conseil se réunit trois ou quatre fois par an pendant deux jours pour fixer les grands axes de travail et prendre les décisions dans les différents domaines qui relèvent de mon service. Au quotidien, le travail se fait pour moi avec le président, et les évêques qui suivent plus particulièrement tel document ou tel secteur.

 

Vous avez donc un rôle d’expertise ?

 

D’une part, le service a pour mission d’alerter les évêques sur les questions qui demanderaient leur attention et éventuellement une prise de parole et, d’autre part, d’analyser les changements dans la société qui amènent à réfléchir autrement l’action pastorale. Par exemple, les hospitalisations sont de plus en plus courtes et se poursuivent à domicile. L’aumônerie des hôpitaux ne peut y suivre les personnes. Cela pousse à transformer le Service évangélique des malades (SEM), dont le rôle classique était de porter la communion à ceux qui ne pouvaient pas se rendre à l’église, pour en faire un service des visites des malades à domicile. Ce changement induit une autre formation pour les bénévoles de ce réseau et oblige aussi à d’autres collaborations au sein de l’Église, car le SEM dépend des paroisses et l’aumônerie des hôpitaux d’un service diocésain. C’est un exemple typique d’une transformation de la société qui impose à l’Église de revoir ses propres fonctionnements pour continuer sa mission.

 

Comment sont choisis les dossiers que le Service Famille et Société va traiter ?

 

En fonction des évolutions ou de l’actualité, les évêques décident de lancer tel ou tel chantier : la crise économique, l’évolution des familles, les quartiers populaires, le mariage des personnes de même sexe, la fin de vie, le dialogue social, le réchauffement climatique et le développement durable… les sujets ne manquent pas ! La plupart de ces travaux ont abouti à des publications. Nous avons également mis au point un parcours pour mettre la pensée sociale de l’Église à la portée de tous1.

 

Comment se fait le travail ?

 

Lorsqu’il s’agit d’élaborer un texte, les évêques échangent d’abord entre eux pour en définir les grandes lignes, les thèmes à aborder et réfléchissent aux experts qui peuvent être sollicités. Avec leurs contributions, une première ébauche du texte est établie et tout cela revient devant le Conseil, où sont discutées les idées à retenir, les points à creuser ; la ligne générale du texte est validée ou non. Une deuxième version du texte est élaborée. Les membres du Conseil réagissent, proposent des amendements. Il peut y avoir six ou sept versions intermédiaires. Le processus est intéressant : les évêques donnent une feuille de route et réagissent au fur et à mesure pour parvenir à l’adoption d’un texte porté par l’ensemble du Conseil.

 

Vous parleriez d’une recherche de consensus ?

 

Oui, mais pas d’un consensus qui serait un nivellement par le bas. C’est une discussion, un débat, que les divergences stimulent. Parce que divergences, il y a. Alors c’est vrai, il faut quand même aboutir à un texte acceptable par tous. Le but des textes du Conseil Famille et Société est d’offrir des éléments de discernement à la société, et non pas de dicter une ligne de conduite.

Pour cela il faut écouter la société, comprendre les problèmes qui se posent aujourd’hui. Sans cette écoute, ce partage de la vie, il n’est pas possible de faire entendre la voix de l’Évangile. Gaudium et spes2, un des grands documents du concile Vatican II, le dit très bien. C’est ce que, dans le langage de l’Église, on appelle « l’attention constamment éveillée aux signes des temps »3.

 

Finalement, au terme de ces deux mandats, ne pensez-vous pas que le sociétal — ce n’est pas un très beau mot — a pris le pas sur le social ? Alors que le chômage progresse et que les inégalités s’accroissent, en donnant le sentiment que l’attention catholique a surtout porté sur les questions de société ?

 

Récemment, je faisais une conférence sur la pensée sociale de l’Église. À la fin, une dame très âgée est venue vers moi, elle m’a interpellée : « Ah, vous vous occupez aussi de la famille ! Je voulais vous dire que pour le mariage, je n’étais pas du tout d’accord. J’ai écrit à mon évêque parce qu’avec cette histoire, on a détourné les catholiques des vrais problèmes de la société. » Elle avait 90 ans, plus de 65 ans de mariage, et était favorable au mariage homosexuel, en disant que les catholiques avaient le sacrement de mariage donc qu’ils pouvaient bien laisser le mariage civil aux autres !

 

La mobilisation des catholiques autour du « mariage pour tous » a surpris et n’a pas toujours été bien comprise. Il est bien sûr plus facile de réagir à un projet de loi : on est pour ou contre, alors que le chômage, personne n’a vraiment de solution simple à proposer. Mais beaucoup, catholiques ou non, se sont demandé s’il n’y avait pas d’autres causes qui valaient la peine de se mobiliser, autant ou même plus que le « mariage pour tous ».

 

Une partie des catholiques concentre son attention sur la famille, le début et la fin de vie. Ce sont des questions importantes et l’Église demande à juste titre le respect de la vie de la conception jusqu’à la mort naturelle. Pour autant, il n’est pas possible de faire abstraction de ce qu’il y a entre la naissance et la mort. Certains catholiques ont repris l’expression de Benoît XVI qui parlait de points « non-négociables ». Mais ce n’est pas parce que le début et la fin de vie sont non-négociables, que le chapitre 25 de l’Évangile selon Saint Matthieu deviendrait négociable. « J’avais faim, j’avais soif, j’étais nu, j’étais étranger, etc. », c’est du non-négociable !

L’embryon et le migrant, ce sont deux vies, et les deux valent la peine d’être protégées. Il arrive que ceux qui s’opposent à l’avortement s’opposent à l’accueil des migrants, et que ceux qui sont favorables au droit à l’avortement soient favorables à l’accueil des migrants, comme si la vie n’avait pas la même valeur selon qu’elle est celle d’un embryon ou celle d’un migrant.

Il y a une cohérence dans la position de l’Église qui est difficile à faire comprendre : la protection de toute vie et à tout moment. Dans son encyclique Laudato Si’, publiée en juin dernier, le pape François redit avec force que « tout est lié » : combattre la pauvreté, rendre la dignité aux exclus et préserver la nature. Il parle d’une « écologie intégrale », comme avant lui Paul VI et Benoît XVI parlaient déjà de développement intégral en expliquant que le respect de la dignité humaine implique le respect de tout homme (chacun d’entre nous) et de tout l’homme (toutes les dimensions de l’être humain). Ce message est exigeant et il arrive, même à des catholiques, de ne retenir de l’enseignement de l’Église que ce qui leur convient le mieux.
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